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1 Si la poésie de Jien était jusqu’à présent en grande partie réservée à un lectorat de
spécialistes,  c’est  qu’il  n’existait  pas  d’édition annotée de son recueil  personnel.  Ce
manque est à présent en voie d’être comblé. En effet, Ishikawa Hajime et Yamamoto
Hajime, tous deux éminents spécialistes de la poésie de Jien, ont publié le premier tome
de l’édition complète et annotée du Shūgyoku shū, « Recueil des joyaux glanés », compilé
entre 1326 et 1346, soit un siècle après la mort de Jien, par le prince impérial entré en
religion Son.en 尊円. Ce premier tome contient trois-mille-huit-cent-soixante-et-onze
pièces, exclusivement des séquences de cent poèmes, dont La Centurie du Lotus, traduite
par  Jean-Noël  Robert ;  le  second  (et  dernier)  tome,  qui  devrait  paraître  très
prochainement, contiendra le reste de la production de Jien (soit les poèmes no 3872
à 5803). Ce travail de titan permettra à un lectorat plus large de découvrir, enfin, les
multiples facettes de la poésie religieuse, mais aussi profane, de ce poète de génie. Il
devrait également permettre à Jien de recouvrer la place éminente qui lui revient dans
le panthéon de la poésie japonaise. 
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